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4<> Etude sur un sujet militaire ;

5o Propositions individuelles.
A 12 4/j heures : Diner.
La tenue pour l'assemblee generale est la tenue de service avec cas-

pactte.
Les prösidents des sous-sections communiqueront le samedi dans la

natinee ä M le 1" lieutenant Dumur, ä Lausanne, par döpöche lelegra-
ohique, l'effectif de leurs colonnes et le nombre des ofliciers qui assis-
:eront au diner du dimanche k Payerne.

Les officiers qui se proposent d'assister au diner du dimanche et non
i la reconnaissance du samedi sont pries de s'annoncer, avant le samedi
11 septembre ä M. le 1" lieulenant Dumur, ä Lausanne.

Le programme de l'assemblee generale est organise de maniere k ce

pje MM. les officiers puissent rentrer au logis dans la soiree du
dimanche.

Le comitö exprime l'espoir qu'un grand nombre d'officiers prendront
part ä la reconnaissance du 11 septembre et espere pouvoir serrer la
naain le lendemain, dimanche, ä de nombreux camarades.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

France. — Le röle pröpondörant que joue dans les guerres actuelles
!a fortification de campagne nous engage k extraire les lignes suivantes
le l'Avenir militaire. Nos lecteurs verront ce que peuvent faire des

troupes du gönie exercöes et bien conduites, et tout le parti qu'on peut
irer, en campagne, des troupes techniques :

« Nous croyons utile de rendre compte ä nos lecteurs d'un exercice
:rui a öle execute le 1er juillet dernier par le 1er regiment du genie,
äous le commandement ue M. le colonel Hinstin, et dont les resultats
Dnt presente un tres haut interet. II s'agit de l'exercice annuel d'ensem-
Dle qui termine la sörie de travaux pratiques de fortifications suivis par
les officiers eleves de l'Ecole superieure de guerre et par les officiers
l'infanterie et de cavalerie detaches ä l'Ecole du genie de Versailles,
pour s'y former aux fonctions d'instructeurs de travaux de campagne.

Cette annöe le thöme choisi etait le suivant :

« Un corps de l'armee de Paris, repousse de la position de la butte de
» Picardie, choisit une seconde ligne de defense entre Chaville et Vau-
» cresson et oecupe fortement les hauteurs du bois de Fausses-Reposes,
i) points saillants et eulminants de cette ligne. II ne dispose que de deux
» heures pour se fortifier. »

A midi, le travail commence avec une activite extraordinaire. A deux
heures, surgissent deux ouvrages de campagne de trois metres d'öpaisseur

de parapet avec abatis dans les fosses et röseaux de fil de fer
devant la gorge. Ils battent la clairiere qui s'etend devant le centre de la
position et sont procedös et relies par des tranchees-abris. Enlin, deux
puissants abatis en pleine foret, ayant chacun 100 metres de longueur
3t 40 metres d'öpaisseur, prolongent la ligne de bataille k droite et ä
jauche de la ligne d'ouvrages de campagne. En un mot, une ligne de
defense flottante et mal definie au milieu des bois est devenue tout ä

30up claire, evidente, formidable, et chaque unitö peut s'y placer et s'y
former sans hesitation.

Apres un repos d'une demi-heure, deux bataillons occupent la position
3t deux autres, opposes aux premiers, se forment au pied de la butte de
Picardie pour attaquer la ligne fortifiee.
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Le combat s'engage d'abord contre les avant-postes, puis ä travers
bois contre les deux ouvrages. L'assaillant ne montre dans la clairiöre
que les troupes necessaires pour inquiöter les ouvrages et soutenir les
deux attaques; il attaque et enleve les abatis nord et l'ouvrage attenant,
le plus facile k aborder, quoique dominö par l'ouvrage sud. II peut alors
envelopper ce dernier de feux öcrasants et concentriques, et repousser
le defenseur sur sa seconde ligne.

Pour continuer son mouvement en avant, l'assaillant se prepare des
debouchös dans les abattis. Des explosions se fönt entendre et de ma-
gnifiques bröches sont pratiquees ä travers les abattis au moyen de la
poudre et de la dynamite.

A ce moment, la defense recoit des renforts et reprend l'offensive.
Elle attaque et reoccupe l'ouvrage et l'abatis nord et refoule l'adversaire
hors du bois. Ce dernier change de front, renforce l'ouvrage qui lui sert
de pivöt et oecupe, perpendiculairement au front primitif de la position,
un long contrefort qui domine et balaie toute la clairiere et la lisiere
opposee du bois. La döfense suit ce mouvement en pivotant autour de
l'ouvrage qu'elle a reconquis ct cherche vainement ä döboucher des bois
et ä attaquer de front la nouvelle et formidablc position que vient
d'occuper l'adversaire.

Teile est la marche gönörale des diverses opörations que le regiment
du genie a executees avec une parfaite precision. Ces exercices ont surtout

montre aux officiers avec quelle rapiditö extraordinaire un corps de
troupe peut organiser solidement une position quelconque en terrain
variöet s'y installor pour Ie combat. A la vöritö, ou disposera rarement
de soldats aussi vigoureux et aussi exercös que les sapeurs du gönie,
mais l'on peut affirmer que les mömes rösultats peuvent ötre obtenus
avec des troupes d'infanterie en augmentant d'une heure la duröe du
travail pour l'exöcution des terrassements. Ce fait a ötö mis en lumiöre
l'an dernier, lors d'un exercice analogue qui a ötö entrepris k Villeneuve -

l'Etang par le 1er rögiment du gönie avec le concours du 82° et du 85°

regiment d'infanterie.
L'outillage actuel des regiments d'infanterie, döfectueux au point de

vue du transport et de sa repartition, est süffisant pour l'execution de
semblables travaux, et les troupes sont en gönöral assez bien exercees.

Turquie. — Forces militaires de la ligue albanaise.
L'Albanie n'est qu'une expression geographique, les Tosques et les

Cheges ne s'entendent pas entr'eux. Les uns regardent au sud, la
tendance des autres est au nord les uns veulent se servir des Cheges contre

la Grece, les autres des Tosques contre le Montenegro et la Serbie.
Les Cheges eux-memes sont divisös en un nombre infini de partis. Les
uns ont leur comite de ligue ä Prizrend et veulent la rösistance ä la
Serbie et avant tout la conservation de Cusinje. Les autres ont leur
combe de ligue ä Seutari et s'intöressent fort peu k Cusinje et aux Serbes,
car ils emploient toutes leurs forces k proteger Tusi et Dulcigno. Ces

partis principaux sont divisös entre eux. Les Malsores ne veulent livrer
Tusi k aucun prix et consentiraient assez facilement, sous certaines
conditions, k abandonner Dulcigno au Montenegro. Les Scutariotes consentiraient

ä l'abandon de Thusi, mais ne veulent pas entendre parier de
celui de Dulcigno, et les Miridites sont parfaitement indifförents k cette
question, qui ne les interesse pas directement; ils ne se sont associes ä
la ligue que dans l'espoir de voir reconnaitre rindependance qu'ils ont
en fait, d'obtenir des armes modernes et de vivre pendant quelques mois
aux frais des autres.
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Les mahometans de Dibra, cölebres par leur fanatisme, ont döclarö
n'adhörer ä la ligue que pour se debarrasser de l'hegömonie ottomane et
pour etablir une souverainete d'Albanie.

Les Albanais de Tirana, Durazzo, Kroja, etc., ont döclarö de leur cötö,
lorsqu'ils sont entres dans la ligue au mois de mai, qu'ils ne se soulevc-
raient que si une armöe de secours autrichienne entrait sur le territoire.
D'autres Albanais des environs de Lesch firent dependre leur decision
du debarquement eventuel de troupes italiennes. Les mahometans d'El-
bassan et de Pekinje se rallierent, mais k la condition que tous les
employös et soldats turcs auraient evacue toute l'Albanie, afin de ne pas
etre soupconnös d'etre des marionnettes entre les mains de la Porte. Les
Klementi ne voulurent venir k Tusi qu'apres l'eloignement de llodo-Bey.

Par les exemples que nous venons de donner on peut juger de ce
qu'est la ligue albanaise ; presque chaque race veut une chose difförente,
et le manque d'un general capable fait qu'il regne dans l'armöe une
anarchie complete.

Nous allons maintenant parier de cette armee.
A la premiere nouvelle du demembrement de l'Albanie ordonne par

les grandes puissances, les Malsores, les Miridites, les habitants de la
plaine et des villes se souleverent avec ensemble pour rösister aux
Montenegrins. — A vrai dire, la plus grande partie des Scutariotes,
dont la population catholique est renommee pour sa lächete, ne se rendit
k Tusi que par force ; on se trouvait alors terrorise par l'opinion publique

et aussi par la ligue, qui avait ordonne de punir comme traitres k la
patrie ceux qui resteraient dans leur pays ou qui se feraient remplacer
k prix d'argent.

Dans ces conditions on parvint k rassembler une armee comprenant
dans les döbuts 13,000 hommes ainsi röpartis: Miridites, 1800;Hotti,
700 ; Klementi, 700 ; Schkreli, 700 ; Kastiati, 500 ; Trepschi, 200: Bioli,
300 ; Grudi, 600 ; Schalla, 400; Schoschi, 300; Pulati, 400; Kopliki,
500; Posripa, 1000; Loho et Retschi, 200 ; Grischi et Grumira, 150 ; Bu-
sahujt, 150 ; Dukadschin, 500; Zadrima, 500; Scutariotes, 1600 ; Albanais

de la contree de Lescher, 200 ; Albanais du gouvernement de
Bojana, 100; soldats turcs döserteurs, 500; troupes de secours de Priz-
rend et Cusinje, 1000 hommes. Total, 13,000 hommes.

II est k remarquer que les Malsares, dont la population totale est de
38,000 ämes, ont fourni 6,800 hommes, parconsequent 18 %> c'est-ä-
dire presque tous les hommes en etat de prendre les armes (observons
que chez toutes ces peuplades les hommes prennent les armes k douze
ans).

Sur les 2,600 Miridites reunis, 800 deserterent en route ; sur les 1,800
qui arrivörent k Seutari, 700 retournerent chez eux parce qu'on ne leur
donna pas les armes qu'on leur avait promises et sur les 1,100 qui
furent envoyös ä Tusi, plus de 300 deserterent encore lorsqu'ils virent
qu'on les avait impudemment trompös. D'apres les derniöres nouvelles,
ceux qui restaient sont retournös chez eux.

Les Klementi, Schalla, Schoschi, Dukadschin, Zadrima, Pritzrender,
Cuzinje, Lescher, les deux tiers des Scutariotes et les döserteurs turcs
ont aussi abandonnö Tusi et une bonne partie des autres peuplades a
dösertö.

Actuellement il se trouve ä Tusi les forces militaires suivantes :

Hotti, 500; Schkreli, 500; Kastrati, 300 ; Trepschi, 100; Rioli, 200 ;

Grudi, 500 ; Pulati, 100 ; Kopliki, 300; Loho et Retschi, 100 ; Grischi et
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Grumira, 100 ; Busahujt, 100 ; Scutariotes, 200, soit un total de 3,000
hommes.

La puissance militaire de la ligue dans le gouvernement de Bojana se
compose des groupes suivants : Posripa, 300; Ladrima, 100 ; Scutariotes,
300 ; Dulcignotes, 700; döserteurs, 300; soit au total 1700 nommes.

Comme on le voit, la ligue ne dispose actuellement que de 4700 hommes

dont un tiers est arme du long fusil ä silex qui est toujours bien
entretenu, brille comme de l'argent et fait tres bon effet dans les
tableaux, mais qui peut k peine fournir un coup dans l'espace de temps
necessaire ä la carabine Winchester pour envoyer dix-huit balles.

II est ä remarquer que, particulierement dans la haute Albanie, il y a

manque absolu de bonnes armes. Ainsi, par exemple, les 4,000 Miridites
en etat de porter les armes et qui sont la race montagnarde la plus

entreprenante de toute la haute Albanie ne possede que 500 fusils ä

chargement rapide et 50 revolvers. Tout le reste est arme de fusils ä
silex et de pistolets analogues. Les 7,000 Malsores disposent de 2,000
fusils ä chargement rapide et d'environ 150 revolvers ; les Scutariotes
de 1,800 fusils ä culasse et 400 revolvers. Les habitants du gouvernement

de bojana de 200 fusils k culasse et 30 revolvers; les habitants de
la plaine d'environ 600 fusils ä culasse et 50 revolvers. Le manque d'armes

blanches m'a paru bizarre. Tandis que chaque Montönegrin est
pourvu d'un handjar ou sabre, c'est ä peine si sur 20 soldats Miridites, 10
soldats Malsores ct 5 Scutariotes on en trouve un pourvu d'un yatagan
ou sabre. — Les poignards ou coutelas sont aussi en fort petit nombre.

En fait de canons, il doit y avoir ä Tusi quatre pieces de montagne
dont le service sera tres mal fait.

Les elements dont on dispose comme hommes valent le materiel.
Le courage du Malsore est egal ä celui du Montönegrin, mais il n'a

pas la tenacitö du dernier.
Les Malsores possödent l'instinct natif de la guerre de montagne, mais

il faudra voir si cette nation possede des officiers de la valeur des
YVoiwodes montenegrins tels que : Miljanov, Plamenac, Bukovic, Socica
et Paulovic. A ceci s'ajoule que les enfants de la Montagne-Noire, exerces

par trois annees de guerres glorieuses sont bien organisees et
possödent jusqu'ä un certain point des connaissances tactiques, tandis que
les Malsores forment des hordes sans diseipline ni Organisation, car
leur repartition arbitraire en barjacks ne peut compter comme teile. —
De diseipline, il n'est pas question parmi eux, chacun fait ce qu'il lui
parait bon et utile et on ne prend d'ordres de personnes. A-t-il assez de
la plaisanterie, le Malsore retourne chez lui sans en demander la
permission ä personne et il revient lorsque cela lui fait plaisir.

Les Miridites ressemblent aux Malsores, ils sont pourtant un peu plus
organisös, ont un grand respect pour leurs chefs et, par suite, sont
moins accessibles au decouragement en cas d'echec.

Les Scutariotes mahometans ressemblent aux Bachibouzouks par leur
courage sauvage et leur absence de diseipline ; ies catholiques forment
un ramassis aussi lache que miserable.

Tels sont les elements militaires constituant la ligne albanaise. Ces
donnees permettront de se sortir enfin des evaluations insensöes que
donnent tous les journaux avec chiffres authentiques k l'appui.

(Armöe frangaise.)

LAUSANNE. — IMPRIMERIE ADRIEN BORGEAUD CITE-DERRIERE, 26.
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